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I chiîant rchute se ehangeait en
lie mort plus rigide et plus ire-F ~iiin mdiable; que ehaque nuel

-ae quelque invisible adversaire, et
ILI CG ETIA. que chaque lutte était suivie deoje

- ne sais quelle étrange alItération
danis la phîysionomîie dui coi-ps ? Je

Mais ce fut cil vain. SoIudaiîîc-ý mle hâte d'enl finir-.
ment, la coulcurt dispar-ut, la puilsa 1La plus grande partie de la tor-
tion cessa, l'oxpî'-es-ionide moi-t - rible nuit était lpassée, et celle qui
r-evint aux lèvres, et,uii inst:Lnti était, morte remnua de nouveau,-
.îprès tout le corps relirenait sa!et celte fois-ci plus énergiquement
Iroieur de glace, son tont livide, quie janmais, quoique se ré-ecillant

sa rigidité complète, sont contour- d'une mn-t plus effrayante, et plus
amorti, et toute la hideuse caraetd- iréparable, J'avais depuis long-
ristique de ce qui a habité la tombe tu-nps cossé tout ellfort et tout mou-
pendant plusieurs joui-s. veient, et je restais cloué sut- lot-

Et puis, je rectombai dans niesl tomane. désespérémtent englouti
rêv'es de Ligpeiat,-ot de nouveau,- dans lnu tourbillon d'émotions vie-
s'étonaei-a-t ou que je fr-issonnuet ontentos, dont la moins terr-ible peut-
écrivant ces lignes ?-dle nouveaut être, la moins dcvoràuite, était un
un sangIL étoufflé Vint il Mon e-eil- suprêmen effr-oi. Le coi-ps, je le répé.
le de la i-égi on dut lit d'ébène. Mais te, r-emuait, et maintenanît plus ae-
à quoi bon détailler minutieuse- tivement qili n'avait fait jusque-
ment les ineffables horreurs do cet- lài. Les couleur-s de lat vie montaient
te nuit.? Raconterai-je combien de à la face avec une éni-giesing-uliè-
fois, coup sur coup, pi-et3quejusqu'un i-e,- les memîbres se relâchiaient.,-
patît joui-, se rép)éta ce hideux dra- et, satif que les p)auiéui-es restaient
me de ressuscitatien ; que chaque toujour-s lour-dement fermées, et

quo les bandeaux et les draperies
funèbres communiquaien t encore à
Il& figutre leur caractère sépulcral,
J'auirais rêvé que Rovena avit en-
tiérenment secoué les chaînes de la
Mort. Miais si, dès lors, je n'accep.
tai pas entièrement cette idée, je
ne pas pas douter plus longtemps,
quand,-se levt idu lit,-et vazcil.
lant,- d'un pas faible, - les yeu
fermnés, - à la manière d'une pet-
sonne égarée dans un rêv,- l'être
qui était enveloppé (lu suaire s'a-
V-ance audacieusemnen t et palpable-
ment dans le ilieu do la chambre.

Je ne tremblai pzis9, je ne bougeai
p)as. .-. car une foule de penisées

1inexprima,,bles, causées par l'air,
lat stature, l'allure dut fiantéme, se
ruèrent à l'improviste dans mon
cerveau, et mue paralysèenoit,- Die
pétrifiârent. Je ne bougý,,eais pas, je
contemplais l'apparit.ion. C'était
dans mes pensées un désordre fou,
un tumnul te inapaisable E tait-ce bien
la vivante Itowena que j'avais on
face de moi ? cela pouvait-il êtro
vraiemntt Rowena - lady Rowe-.
na Travanion de Tr-emtaine, A la
cevelure blonde, aux yeux bleus ?

Oui, c'etalient bien là I os rose
du midi de sa vie ;-Oui, ce Pott
vaient être les : belles joues dc
la vivante lady de Trcmaine.-Et
le menton, avec les fossettes de la
santé, ne pouvait-il pas être le sîin
-Mais avait-elle donc grandi depuis
sa itatadie 9 Quel inexprimiable dé-
lire s'empara de moi .1 cette idée!
D'un bond j'étais à ses pieds! Elle
se retira à mon contact, et elle
dégagea sa tète do l'horrible suaire
(jlui l'en)veloppait- et alors déborda
dans l'atmosphère fouettée de la1
chamibre une masse énorme dc
longs cheveux désordonnés ; ils
étaient plus noirs pie tes ailes de mii-
nuit, l'heure aut ptuniage dle corbcaui 'Et alors je vis la figure qui se te-niait <lvant moi ouvrir lentement,.
lentement les yeux.

-Enfin, les voilà donc 1-criai-je
d'une voix retentissante ;-pOur-
i-ais-je jaîntis m'y, tromper ?-VÇoilià
bien les yeux adorablement fondus
les yeux noirs, les yenx étranges

de mon amour perdu,-dc lady
-de LADY LiOEÇÂi!

FIN.
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LE CRIME
PRÈS DES NOUVELLES BATISSES DU PAR-

LEMENT
.A Q;CTECEC-

DÉTAILS COMPLETS!!

Quelques jours après la chute du
Cabinet Joly, des journaux libé-
raux a Montreal et à Québec, ont
fait circuler une rumeur allant à
dire qu'une femme et un enfant
avaient été asssasinés près des nou.
velles bâtisses du Parlement, sur
la Grande Allée à Québec. Ce dou-
ble crime, disaient les plumitifs, se
rattachait aux derniers événements
politiques.

Une curiosité morbide a été
éveillée dans le public et uno on-
quête a été demandoe sur le-; cir-
constances du crime.

Cependant rien n'a été fait et la
'ustice s'est déclarée incapable
d'atteindre le meurtrier.

Le Vrai Canard qui tient à don-
ner à ses lecteurs la primeure des
nouvelle a sensation, s'est rendu
personnellement dans la vieille ca-
pitale pour éclairer le publie sur ce
drame ténébreux.

Vendredi dernier un train rapide
du chemin de fer Q. M. O. &, O.
nous ramenait à Mon tréal avec dos
notes volun'ineuses sur le crime des
nouvelles bâtisses du Parlement.

Ce préambule posé nous sautons
à pieds joints dans le drame.

C'était lo lendemain de la défaite
de l'administration Joly.

Une tempêto effroyable s'était
abattue sur Quebec.

L'éclair sillonnait les flancs do
la nue. Les grondements sinistres
du tonnerre étaient répercutés au
loin par l'écho des Laurontides.

Il y avait uno véritable baceha-
pale des éléments.

Personne n'osait sortir et les
rues de la vieille Capitalo étaient
désertes.

Deux individus portant des feu-
tres aux larges bords rabattus sur

leurs yeux et serrés dans los plis
de manteaux épais, se dirigeaient
vers un lot vacant près des nou-
velles bâtisses du Parlement.

Un des personnages mystérieux
monta sur une butte et se tourna
du côté des nouvelles bâtisses.

Il se porta à la bouche les deux
mains ouvertes de manière à for-
mer un pavillon afin d'augmenter
la portée de sa voix.

Il touèsa et imita lo cri de la
bête-puante.

Un individu masqué se leva en
arrière d'un tas de moellons et s'ap-
procha de lui on disant :

" Maitre, je suis à vos ordres. La
mère et l'enfant dorment de leur
dernier sommeil. Voici les bouteil-
les contenant leur sang.

-C'est bien. .Donne.moi ces
bouteilles et suis.nous.

Les deux inconnus sortirent de
l'enclos suivis d'un troisième por-
sonnage mystérieux.

Les trois hommes suivirent la
Grande Allée et entrèrent dans la
rue Scott.

Ils frappèrent à la porte d'une
vieille maisonnette délabrée et
suintant l'antiquité par toutes ses
crevasses.

Une voix sifflante qui n'avait
rien d'humain répondit :

Espérez une minute je vais ou-
vrir.

La porte s'ouvrit et tune vieille
femme tenant à la main une chan-
delle de suif dont la flamme vacillai
sous le vent qui s'engouffrait dans
la seule pièce qui composait la
maison:

Rien de plus étrange et do plus
bizarre que l'ameublement et la
décoration de la résidence de la
vieille.

Un alligator empaillé étain sus.
pendu au plafond. Dos signes hy
rogliphiques étaient tracés sur
les murs. Des bocaux et des fioles
contenant des philtres étaient ran-
gés sur des tablettes.

Un gros chat noir tapi sur un
fauteuil rontonnait amoureuse-
mont près d'une vieille horloge au
tictac monotone. Des cercles et dos
figures cabalistiques étaient peints
sur le plancher.
La vieille referma la porte, montra
des sièges à ses visiteurs et s'assit
pr-s d'uno tab!e sur laquello était
placé un vieux bouquin relié en
parchemin noirci par le temps et
garni de fermoirs en cuivre.

Ce livre, c'était le grimoire.
Nos trois personnages étaient

en face d'une sorcière.
Celle-ci d'une voix cassée et si-

bilante demanda à ses visiteurs:
-Avez-vous le sang encore tiè-

de de la mère et de l'enfant ?
-Oui, répondit un des person-

nages qui déposa les deux bouteil-
sur la table.

-Dans ce cas, reprit la vieille,
nous allons procéder aux sortilèges.
Vous allez garder lo silenco lo plus
parfait. Vois ne parlerez que lors-
que je vous interrogerai.

La sorcière se leva et alla se
placer une baguette à la main au
millieu du cercle cabalistique tra-
cé sur le plancher. Le matou sur
uni signo do la vieille alla se cou-
cher près d'ello, lançant sur los vi-
siteurs des regards chargés d'élec.
tricité.

Alors la magicienne commença

ses conjurations. La lumière s'étei- suit d'une ivoix sibilante ;e suis
gnit et l'appartement fut plongé Gabaroth, Ie diable bleu. C'est
dans l'obscurité la plus profonde. moi qui jadis est entré dans Jtdas.

Cette obscurité n'était percée J'ai fait bien des voyages depuis
que par l'éclat sinistre des yeux du et aujourd'hui j'ai des occupations
matou. en Canada. La dernière étape que

La sorcière parla en ces termes: j'ai faite était chez Turcotte. C'est
"Je vais evoquer les démons les Chauveau qui qui m'a exorcisé, et

plus terribles. Ils répondront à m'a obligé do sertir do corps de ce
toutes vos questio is. Vous connai- personnage. Comme Chauveau
trez tous les secrets du passé et de avait négligé de remplir certaines
l'avenir. promesses qu'il n'avait faites, je

La sorcière s'approcha du rayon suis entré dan son corps. C'est
Bar lequel étaient placés los bocaux. pour cela que depuis troii mois il a

Elle prit un bocal et le déposa lo diable bleu.
dans le centre du cercle, Elle en Dans quelques temps je ferai do
ôta le bouchon et y versa quelques bonnes affaires.
gouttes du sang contenu dans les Le diable bien rentra et dispa-
bouteilles apportées par les incon- rut dans son bocal.
nus,

La vieille ralluma sa C-handelle, La vieille ditalors à Joly et à
et à sa lumière, vacillante, nos ses amis:
trois personnages purent voir un Voyez-vous ce troisième bocal!
phénomène des plus étranges so I conticnt le plus tapageur des
produisant dans lo bocal. Le liqui. diables.
de e'agita et parut en ébullition. Ne parlez pas ! Je vais l'évoquer
Une fumée rougeâtre sortit du va- et il vous contera des choses inté-
so et monta en spirale vers le pi- ressantes.
fond. Une odeur de roussi se ré- Après avoir fait quelques incan-
pandait dans l'air. Tout à coup, ô tations, la vieille nous montra de
prodige I uu petit nain rouge sortit nouveau le bocal. Une fume verte
du bocal avec un sitliement lugu. s'en dégageait et répandait dans la
bre. C'était une diablotin qui ve- salle une odeur de vert-do-gris. On
nait de faire son apparition. entendit Kn son curieux dans la

La sorcière se tournant vers les jarre de verre. C'était un bruit de
visiteurs leur dit : ShiléléSet de cailloux entre-choqués.

Le plus vieux d'entre vous peut Jn nain vert parut sur le bord du
maintenant lui poserdesquestions: bocal tenant un gourdin d'une

Qui es-tu? dit l plus àgé des main et usi caillou de l'autre.
inconnus. Tout-à.coup il s'exclama: C'est

-Je suis, répondit le nain, As- moi (ui suis le diable vert. Le dia-
taroth, le diable de l'infidélité. blc redeuté des Irlandais. Je viens

-D'où viens-u ? de sortir du corps de Flynn. Notre
-J'existe avant le commence- tribu est fort nombreuse, Nous

ment des temps. Je logo d'ordinaire avons pour mission de recevoir le.
dans le corps des mortols. Je viens ministres déchus. Lorsque le pen-
de sortir de Pâquet. Je suis chargé plu met un de ses mandataires à la
par mon maître d'occuper le corps porte, c'est moi qui suis chargé de
de tous ceux qui sont traîtres à le recevoir. C'est pour cela que l'om
leurs amis. dit : Un ministre est tombé, il est

J'ai déguerpi pour faire place à alé au diable vert. J'ai une aflèc-
un dioble bleu. Jo suis un curieux tion toute particulière pont' les en-
diable, moi. Je me logo de préfé- fants de la Verte Erin. C'est moi
ronce dans l'estomac de ceux que je qui leur mets le z/ilde et le caillou
possède; ce qui explique parfois 1 à la main. C'est moi qui répand
soif ardente qui les dévore. sur leur pays le souille de la dis-

Avans d'entrer dani Pilquet j'a. coi-de. Jo suis l'ami do tos ceux
vais déjà logé dans le corps de Si- qui virent lut' capot à l'envers.
cotte et d'O'llalloran. U'est Chapleau qui m'a exorcisé

-Qui t'a fait sortir du corps de pour me faire soitir du corps de
Pâquet? Flynn,

-Senécal. La sorcière replaça les bocaux
-Te proposes-tu d'aller bientôt sur le rayon, et se tournait vers lcs

te nicher dans le corps de quelque- trois personnages
autre personne ? "Les trois esprits malins qui

-Oui, avant le printemps pro- viennent do nous parler, ne sont
chain, je serai niché dans Shyu, et sortis do leurs cachettes que par
dans deux on trois autres. l'influence du philtre compogé du

-Peut-tu dire nos noms? sang do la mère et do l'enfant. Gar
-Oui. Vous êtes Joly, à côté do dez sur ce qui s'est passé ici le plus

de vous sont Mercir et Marchandprofod secret. no indiscrétion
- Tu os bien le diable. L u nain attirerait sur vous la colère de ces

rouge fit une révérene à soi G audi a êtres malfaisants.
toire, et alla se blottir au fond dum La prochaine fois que vous viel -
bocal ou il disparut daus unti petit dre Me voir, je vo s gontrerai les
nuage sanglant. diables sortis de Chauvean-et de

La vieille magicienne ouvrit en- Lynch, et ou s irons tous ensemble
suite le deuxième Clacon, et fit les au sabbat.
mmes aotilège itsoéi e urc C

Le deuxième bocal rcnft cemaitirodoc
un diablotin bleu. Les trois personnages sortiront

Le nain se percha sur les bor-ds enveloppés (tans leurs manteaux et
(ii bocal. .l était horrible .l regagnvrent le hôtel par ine
C'était do la laidcu- poussée à Fa pliei battante.

r Toll est en somme les étails
lui commanda (le parler il ses visi s q nous avons obtnus nous.mmo
tours, à Québea qe la bouche de la sorci

Le diablotin iexpl-im1 commie re de la rue Seotte.



concort dg ~bCrir

Que des artistes cherchent le suc-
cès; que des artistes aiment à se
faire entendre; que des artistes
emploient tous les moyens pour
faire de l'argent au détriment mê-
me de leur art; nous voyons mal-
heureusement ces sortes de choses
se passer à nos yeux sans que le
bon public y fasse trop attention.
Mais qu'un jeune homme suscepti
ble de correction dans son jeu et
dans son maintien se cramponne à
une société qui représente un parti
politique victorieux des dernières
luttee dans lo seul but de pouvoir
donner un concert, dénote bien peu
*de bon sens et démontre d'une ma-
nière évidente que malgré sa forte
dose do prétention il aurait besoin
d'élargir sa réputation par quelque
bonnes années d'étudos avant do se
placer ait niveau des artistes con-
ciencieux. Car tout en laissant cer-
taines considérations qui regardent
le Club-Cartier, nous ne pouvons
pas nous empêcher de dire qu'un
artiste véritablement digne de
ce nom, n'emploie jamais ces
moyens.

En effet vous entendez dire de
tous côtésque l'attrait de ce concert
était la présence do M. Chapleau.
Bonne fortune qu'on aura doninée
aux daines de l'entendre et l'insi-
gne faveur de donner à notre pre-
mier ministre l'avantage do parai.
tre dans un concert au milieu do
ses amis.

Tant qu'à cette démonstration
politique nous n'en disons trop rien,
chacun est libre (le so payer une
petite soirée et chanter les louanges
de Fos héros.

Mais qu'un jeune musicien se
dise oui: Chaipleau sera là, il y aura
salle comble etj'y ferai mon affairo,
cela déniontrede la part de ce jeune
homme bien peu de dignité pour sa
personne et pour son art.

Dans tous los cas nous n'avons
jamais éte Liès enthousiasto du
t« ent (lu jeune M. DeSève. Comme
il est mon compatriote et qu'en
sommes nous nous intéressons à son
avenir, nous lui conseillons de re-
tourner en Eur-ope, continue ses
études, fréquenter iino société qui
lui donnera un peu plus de bon
ton, et si toutefois il a l'étoffo d'un
artiste, nous n'aurons qu'à nous
louer de ses succès: Ce jeune
homme après l'éreintement qu'il
vient de s'infliger dans la soirée diu
4 décembre vient nous aflicher
des titres aussi insignifiants com-
me par exemplo: violoniste de la
Reine Isabello i, titires qui ne lui
ont pas été décernés parco qu'il
avait du talent, mais bien parce-
qAd'il les a sollicités, avec le toupet
qu'on lui connait. Nous répon
drons à M. DeSèvo que nous con-
prenons qu'un artiste comme tous
les autres hommes, a sa dignité à
conserver, et quand le nom do cet
artiste sur un pî-rogr-amme ie sullit
pas pour attirer les partisans de
son art ; sans qu'il soit obligé
d'aller s'offrir î! un jeune club poli-
tique, le seollicitet- de donnor un
concert ci société. partager les bù-
néfices de ce concert chose que lo
club ino dédaigno pas daas ce mo-
ment, et avoir sur son progri-amme

-des orateure. Nous concluons que

ACTUA LITE.
Elle a enfin retrouvé son équilibre

M. DeSève n'est pas un véritable
artiste.

Nous avons dit tout à l'heure
qu'un voyage en Europe lui profi-
terait sous tous les rapports, si tou.
te fois il ne se trouve pas ici dans -_
un milieu, qui pourrait lui donner
un peu plus de maintien en publie. -
Nous ne voudrions pas exiger qu'il
mit ses jambes dans ses poches ;
mais nous voudrions un peu plus
do décence quand il joue au quatuor.
Il nous semble qu'au milieu d'un
morceau, il est tout à fait. de mu'u-
vais goût de faire la toilette à son
archet avec son mouchoir pen(lant _

quelques minutes et livrer conver-
sation avec l'accompagnateur. Si On ne saurait combien d'heureux
dans la salle il se trouvait par ha- fait la sim)le lecture du Vrai Ca-
sard quelques personnes qîi ai- nard. Oyez. I !?...
maient à entendre M. DeSève, nous Côté des Danies.-Il faut que
pouvons leur assurer qu'elle au- la badino rie, la bavarde rie, la bé-
raient pui se passer de ces incon- gueule rie, la bigote rio, la bizarre
venances. rie, la boufonne rie, la brave rie,

Je n'en dirai pas d'avantage sur la brusque rie, la cafarde rie, la
la séance politique du 4 décembre, cagote rie, la camarade ric, la char-
avec accompagnement de violon latane rio, la eochonne rie, la co-
obligato. Comme nous n'en voulons quetto rio, la coquine rie, la diable
qu'à M. DeSève, nous lui dirons en rie, la drôle rie, -la fanfonne rio, la
terminant l'inconvenient qu'il y eu fée rio, la finasse rie, la folàtre rie,
de donner un concert politique la fourbe rie, la friponne rie, la ga-

Que ce monsieur se rappelle qu'à. lanto rie, la gloutonne rie, la go-
pi-ès son morceau intitule Fantaisie guenarde rie, la gredine rie, la
au milieu duquel il fit si bien le gueuse rie, l'infante ric, l'infirme
borda à son Ircelct, l'auditoire im. rie, la juive rie, la ladre rie, la
patient d'entendre M. White l'ap- lourde rie, la maussade rie, la mes-
plaudit si fort au moment où il se quillo rie, la mièvre rie, la mutinel
dirigeait sur l'estrade que M. Do- re, la niaise rie, la nigaude rie, la
Sève toujours à son habitude, prit pédante ric, la plaisanitO ric, (ce
ça pour lui et vint au moment qui est tout naturel), la polissonne
où I. Wliite saluait le public rie, la )oltIronnie rio, la prude rio,
saluer à sou tour ce n'était par la taquino rio, la vieille rie, (et rire.
son affaiire, et le -public i Col- c'est rajeunir ! La Pat.. riC.
prit. Côté des llommes.-Quo l'ivo-

gnlie rio, l'orfèvre rie, l'apot'hicaire
rie, (il rit toujours, celui-là 1)

- -*- ~*-*~~ - Còtò des Animaux.-L'àne rie,
1a cavale rie, la chatte rie, la vache

Le comble do l'amour de l'arith- , (ce qui ne fera pas tourner son,
iétique: lait.)a

Etre enchanté d'avoir la gravol- Côté des Fruits.-Que l'orange
le parce qu'on fait chaque jour de rie, la pòche rie, etc.
nouveaux calculs. Côté Divere.-Que la bouche rie,

H I

la grimace rie. la côte rie, (à s'ea
tenir les côtes), l'écu rio, la gale
rie, l'épico rie, la corde rie, la selle
rie, la charpente rie, etc.

Un membre du Parlement invite
M. Chapleau à diner avec lui.
- -Merci, répondit le Premier, je
n'ai plus faim parce que faime
Angcrs.

Il y a actuellement à l'Américan
louse un Yankee qui a le nez tel-
lement pointu qu'il fait un trou
dans son mouchoir chaque fois
qu'il se mouche.

* *

Le comble do l'adresse:
Parvenir à rattraper un vent

qu'on avait laissé échapper.

Traductions libres:
Missa pro laboraverunt in partii:
Messe pour les laboreurs en parti-
enlier.

Inde toro pater Œneas sic orsus ab
alto:

Sur un taureau le père Enée
soufilait comme un ours dans un al-
to.

Sylrestrem tenui nusan meditaris
avena.

Je tiens Sylvestre par le museau
au milieu d'un tas d'avoine.

Pas de lieu Rhône que nous.
TRADUCTION Paddle your own
canoe.

**

PROBLEME
Entrant un jour dans une église

je me dis: " Si l'argent que j'ai
dans ma poche vient à doubler, jo
donne six cents pour les pauvres!

Crac I le miracle s'opère! Je don-
ne six cents, etje vais dans une
autre église.

J'y fais le nime vou: Mon ar-
gent double eneore !

Je donne de nouveau six centa
pour les pauvres.

Enfin. dans une troisième église,
sur le même souhait. mon argent
double de nouveau ! Je redonne six
cents etje sors de l'église sans un
sou dans ma poche.

Combien avais-je avant d'entrer
dans la première église?

* A'
Savez-vous pourquoi deux Cana-

diens couchés dans une chambre a
deux lits, ne parlent pas de leur
pays?

arce qu'ils causent do lit a
lit. De li1talie, pour les trois abon-
nés de la Concorde.

Le comble de la patience: Ache-ý
ter une pipe en plâtre d'un son et
courir avec jusqu'a ce qu'elle soit
écume.

*-1
Le comble de la voracité : Man-

ger des canards automates.

SQuand la serrure est mal grais-
sec on entend des grincements
dedans,

**
Un médecin, dc nos amis, termi.

nait dernièrement de la façon sui-
vante, uns lottre à un de ses clients,
qui est un peu malade imaginaire;

"A bientôt. Et croyez à la sin-
cérité de mon affection, comme je
crois au peu do gravité do la vô-
tro.



LE VRAI CANARD.

Tels étaient les "lois insQcrits cette semaine dans le., vitraux du

GRAND MAGASIN DU BON MARCHE.
Pourquoi PILON est-il fcé

PILON rait qu'à l'approcho des FETES la concurrence lui fait unre lutte alussi désespérée qu'impuissante. 1-lle fait Iléche de tout boie.
peur enlever à la.)LIAISON P>ILON sa réputation do vendr-e ÎÏ meilleur marché que partout ailleurs.

Qui'à fait PILON lorsqu'il était fâché?
Qu'a-t-il fait pour prouver aut publie qu'il est toujours le champion invincible du Bon 'Marché ? Il1 a pris son crayon, il a, passé dans tous

les vastes departcmcrîts de son magzrasin et il a baissé Io prix de chaque marchandise à tin chiffre, tellement bas, que tout le monde se dit. Il
n'y a que PILON pour firie ces sacrifices.

CETTE REDUCTION DE PRIX -LE D)URERA QUE JUSQUE ET PENDANT LE-,S ["ETas.
Uistez-vous d'en profiter 1! Rendez-vous sans tar-der

-A-u 1

A. PILON.

FOURRURES A BON MARCHÉ.

A 'prced Noël et dii Jour de l'an
Jos Cérs e hpl populaire de
.Montréal. qui a rempoi-té les pinîs grands
konneurs au1 Expositions de Paris,' a fait
-une réduction extraordinaire dans Es
prix, réduction dont le public devra se

Qui ne se trouve que chez

A. PILON & CIE.,
No. 647, RUE STE. CATHERINE, à l'Enseigne de la Boule Verte. J AEL

IpLe Vrai Catcap-d a les yeuix lixés sur
une certaine dame Genevieve de St.
fleuri (lent la langue de vipùre lui ôte
toute similitude avec Geneviève de Bra.
liant. Elle fera bien dle mesurer la portée
dle ses pîaroles dans ses. cancans, cr il
pourrait lui arriv-er malheur.

hàter de profiter, parce qu'elle n'est tem- Le Nrai Canard en se proinexant sur l a
poraire. On trouvera chez Cédras des rute St. Laurent, s'est arî'Ôté frappé de
coiffures d'hiver d'une forme élégante et stupeur en voyant l'éblouissant étalage
fastiionaible en Cremmer, Mouton de l>er- de A. Nathan, No. 71, rue St. Lauirent.
se, Loutre de Mer. Les dames auront Il y a un assortiment de Pilpes eii bois
l'avantage d'acheter des Chiapeaux et des du meilleur goût avec bouts d'ambre
manteaux an sealskin, des manchons et d'une richesse extraordinaire des Pipes
dos boss à des prix d'une modicité extré- d'lýcuine de Mevr de hsaute fantaisie, arti-
=o. ilàtez-vous de prelitî'r de ces avens- cles de fumeurs. Cigares àl l'arôme des
tages extraordinaires en allant chez .1. plus délicats. Les prix de Nathan sont
Cédras, No. 628. rue Ste. Catherine. C'est extraordinairement bas pour- la saison.
le magasin du bois marché. Allez-y et jugez par- vous-mêmes.

We vent souille aux transactions les CHEMIN DE FER DU NORD§
plus étranges. La presse nous a appris jLorsque le Jj'oi Capiad se rend à Que-
que des ventes d'un, geî.r extraord iîaire lie il pîrend ltotsjou rs le Chemin dla l'n iti
avaient été l'aites dans notre Plrovlince, NOI-l lparce (Ile .c'est la roule la plus tus*u-
ventes qui, dans notre hbletlil opinion, te, la plus r'apide et lai Plns éeolmniquAt.
étaient loins d'être favorablet; aux inité.rêts Le voyage se faîit aujourd'huii en ciail
du1 peuple. Le pîrix île la mnarchandise alîî'ure.4 sui, ulie voie qui est danîs les meil-
été trop élevé pour' raipportce' un bénéfice le.u'es Condiitions.
aux acquéreurs.

Il n'en est pas ainsi AU QUATR'IE OUJI.LS-Si Vous Voulez' voua toisir
SAISONS, et il est do lait (lue les tranîsac- éveillé jusqu'à minuit en pirenanit un exer-
tiens sýy font d'une manière beaucoup cice hiygiénique, n'oubliez pas d'aller- f'ai-
plus avantageuîses pour les acheteurs. re un,ý partie de Quilles dans le Bowlin
'lreutes les opérations ne s'Y font <lu'avec Ailey de J. B. Entenid, No. 272, rue.1o SIt.
de l'argent comptant, liasi(le conditions à Laur'ent, On n'y rencontre qu'une société
remplir dans l'avenir. AU QUATRIE deée 'nad-i tete ln ecn
SAkISONS les principes du commerce sent d'olit petil'oneaxdroit d'entier dans le on
immuables, c'est par la négation (lu cré- cus joudeux rix onaglemilieurs Slfrts
dit quecet établissement a!assuré sa gran- ajouurs qu eiot emelen'Sr
de popularité. Les importations s'y fonit suaNLl
invîtriîtblCmlt au comptant et l'acheteur Au vous'i'prnmvenant hors
bénéficie du fort escomplte Obtenu Pal' le (le Montréal, n'oubliez pas <'aller ii î'11ô.
mîarchand, Une visite al notre établisse- tel îijues i alta éolttn
hasse vou'a cotvbincr le comlgré la par-J. 13. Péloqîîin. C'est l'établissemeintlusss ou uvoi s etoumrce (loui- do e genre le plus riche qu'il y ait dans
veatutés tii louon tojusvu'vr-11uissanci'. Salons pr'ivés meoublés avec

(Ire il bol'lux.". piniios, grandes sýaIIes peut- denses
Notre stock de marchaniîdises h1iver erîuos'aii.Vinis, liqueurs et ci-

venlirt d'étre déballé mérite tisu lus gares dle premuièrîe qualité. Service fait
pection. 'Vive le 5ystÙfte franc et le îai avec piomlptitilde et politesse. prix me-
'le l'argent Comptant ailoiitC' Par l'i QUAý- dés.
'rt'tt SAS)N ii No. 197, nule Notre-
Daine. J. PERRIEAUlj2 &ý Cic.j flm.VmEIm ON- DEi INn,1lî.1 îi vouse lit-

ET&i. ilitivim.-Le nouvel étal îlti
chéei île Chiarles Mieuiîner, il V'elcoigi
de la rume Craig et île la Côle Su. Lîtîml
cst salis Constredit le plus riche établ:
isent de ce genre à Monitréal, Oit di
cîue la baguette d'unis fée a ti-ansfoin
place an tin vôritable palais enmchianté
mnénagèr'c y tr-oumverai toujours les vian
les plus richmes et lus pîlus f-alclmes,
les légumes imaginables, %-ianes fans
charcuterie, etc Les pîrix (le Meui
comme par le passé, seront tenjoti
dérés.

OU ZSHABlàItHR. M1USIQUE NOUVELLE.
Avec élégance, confort et économie ? L'OUBLI. Romance, -o

IRose souviens-toi, " (musique de P.up4s 2b.
Le public n'a qu'une ré-ponse à cette: Le Miroir <2aie. édition> - 24e

question. Publié par
C'est à l'établissement populaire de: ERINEST LA'VIGNE,

confections de I. A. BEAU VAIS. Edu tmrtate ec. iu, s
Jugez-en par- la liste incroyable de sers:t.ec.Nte ae

prix Lxpedie Franc de P'ort.

Bon P>antalon dutblé,--------"***$1.15
lIon Hlabillement bien fait,-....47 -5
lBon Par-dessus biien l'----3.711
lBon Ulster-, fantaisie------4.80
Beil labillu.nent d'Enfants, (i.. '1-

que chose (le nouveau,. ..2.50
Chemises de travail,-..-.--.....---
('ants et MNitaines------------......0.25

Unîe infinmité d'autr-es articles à des prix
égalemeînt bas, cite;,

I. A. BEAU VAIS,'
190, RUE ST. JOSEPil

Ilrics le Carié Cliaboillez.

FîîcE ui o lecteurs apprendront
avec plaisir- qu'en ciîtu-aut dlans le salon
populaire de A. Dépatie, Ne. 190, rue St.
Laureît, ils trouveront un Free Lunch,
utie' Soupe,, plantureuse, Pain, Fromage et
assaissonnement. La soupeC est prépare
par une cuisinière canadienne de premièr-e
classe. Rlemarquez <pie ce dine>' est donné
gratis. C'est une belle aubaine pour les
Messieurs de la campagne qui vilsitenît
Motntréal. Itappelez-vous le 11o. 190, rite
St. Lauî'eînt.

Marcheurs onl raquettes, voyageurs (lui
prenez en voiture lit route <lu Nord n'ou-
bliez pas d'arrétei' et d'entrer- dans le
nouvel hôtel dgi JosclIiMeîînie- à-mi clle-
min enti-e le Mile End et le Sauît au lit.-
collet. Il y a îles salons Pr'ivés spacieux
meublés a;vec élégane. Les vins liquteur;i
cigarles Ltit de precmiier Choix, et les rix
sont Ceux île lis ville. Enitr'ez-y une fois et
vous serez sûrs d'y retoîurner'.

r-

ME~ ST. GABRZEI4 Montresl,
A_ Br'LliVEAU, Propri6taire.

E. MATHIEU & FRERE,
77, hiUEý NOTRE-DA3LE,

''otiit 1 remerciant leur nombreuse
c!îentèle et IL pîublic en général, offrent
an vente titim assor-timent des pilus conm.
plots et dc pîremier choix (1'1?picerioî,
Vins. Liquîeuî-s, Eau-dIe-\ie, Thé, Cal& et
Cigares, etc., à des prix modérîés.

Il. S.-Les M M. du clergé trouîveront àl
leur maison le Viiî-de-iifesse de preiare
qualité.

Lor'squîe v'ous faites le toi's île la aien-
tagne en railueite oit aut'emient nî'oubliez
pas d 'enîtrer <la ns le mlagnlifique hôtel d'-
lliLniî-e ltoy au coin le la rete de St.
Laurent et de la côte dics Neige. île belles
salles sont àl la dispîositioni des Clubs de
daînses et de raquettes. j'es vinîs Cigar'es
etc, sont (le preîimièî'e qualité. t'es prix
sont imodlérés. A. IN. île> coistiue le senl

----- ---- -.-.. ..-. .... ..... .... smL< avoir 1 enicouragemnent da ses corn-j îez assisté à lat Messe dec minuit, et)reve- LA MUSE POPULAIRE î~it~
lieu- ncent de Notr'e-Damne, nî'oubliez lias d'en- ci:iANSON'SIiL AV.EC SliiClý;QI'f .-

11llM trer atm r-estauirant populaire dc(lui-anil
>e',Vatel, Nos. 28 & 39,l rue St. Jacques. Lit PRIX 2-5 CE NTS. CONDITIONS.
is-vous pourr-ez réveillonner avec une soupe 'î et hztu e irie u &oyîz':U n 05.Sxmi

irait au lîtres excelleute. Prix 25 cts. Les 1'i etctztu e irie u .- ONIN:U i,$.0 Sxmi
Lé la mollusques ait Granîd Vatel sont toujours jPa iaîlse c$0n.ncat. L'nnumoi t eoutilstrcee.
.La frais et ap!urètCes de toutes les façons. Ce1m e elt cmiectseonts aîres- D0.2 L' Uitntuino. es co tri tee

rides - sé<'s àt Z. l'AG. &Cesrnreçues au Payable, d'avance.
tous -. Bureau de ce Journal. ANNONCES.
ées. B'xplicastioti du dernier Rebus. REBUS No. 13 -ANNON;cEs : Par ligne. remière in-
lier, vinse oi ottion, 10 contims. Iis. subséquentes. ui.
lue- Après .1a- pluie vetIbau Les loups noe se mangent pas en Rms ibrl txniiocueu

temps treetix, lioérag terme.ncur t

hôele et,;-~.'' ,ilz-'' A,'' d. - -ir e


